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rut à Cologne , le 1er. avril
de la même année.

FURSTEMBERG , ( Guil¬
laume Egon , prince de ) frere
du précédent , lui fuccéda dans
fon évêché . 11 s ’attacha aufli à
la France , devint cardinal &
abbé de S. Germain - des - Prés
à Paris , où il mourut le 10
avril 1704 , en fa y %e. année. 11
avoit été poftulé de 14 voix
pour l ’archevêché de Cologne
en 1688 ; mais le ptince Clé¬
ment de Bavière l ’emporta fur
lui , après un procès vivement
poulTé de part & d ’autre , &. dé¬
cidé par Innocent XI . Louis
X .V en conçut un chagrin très-
vif , & cene fut pasla moindre
caufe qui décida la guerre de
1688 , terminée par la paix de
Ryfwick en 1697 . Ce cardinal
étoit un homme inftruit , &
doué de qualités très -eftimables.

FURSY , voyez Foillan.
FUSCHIUSJbFusch,

( Léonard ) appelle VEgineted ’Allemagne , naquit à Wemb-
dingen en Bavière , l ’an içoi.
11 profeffa Ô£ exerça la méde¬
cine avèc beaucoup de réputa¬
tion à Munich , à Ingolftadt,
& c . L’empereur Charles -Quint
l 'ennoblit , & Cofme , duc de
Tofcane , lui offrit 600 écus
d ’appointemens pour l ’attirer
dans fes états . Il s

’attacha fur-
tout à la partie la plus effen-
tielle

.
de la médecine , à la

botanique . Son exemple & fes
leçons la firent renaître en Alle¬
magne , & excitèrent l ’émula¬
tion en France & en Italie.
Parmi le grand nombre d ’ou¬
vrages qu ’on a de lui , on necitera que fon Hiflona Sur-
pium, le meilleur de tous , Bâle,
1^ 42. , in- fol . Il mourut en
VÇÔéàTubioge, âgé de 6s ans.

— Il ne faut pas le confondre
avec Remacle Fuschius, ds
la ville de Limbourg,médecin
qui a vécu long - tems en Alle¬
magne , & qui eft mort cha¬
noine de S . Paul à Liege , en
1587 , & qui a aufli donné une
hifloire des Plantes , Anvers,
IÇ44 , & Vies des Médecins,
Paris , 1542.

FUSEL 1ER , voyei Fuze-
lier.

FUSI , (Antoine ) doéteur ds
Sorbonne , &L curé de S . Bar-
thélemi & de S . Leu fon an¬
nexe , fut privé de fes bénéfices
par fentence de l’officialité,
reiidue fur des accusations de
magie & de paillardife . La fen¬
tence ayant été confirméepar
la primatie , il fe retirai Ge-
neve en 1619 , s ’y maria , & y
mourut . 11 avoit donné , fous
le nom de Juvain Solonicqut,
une fatyre contre Vivian,
maître descomptes , marguillier
de S . Leu , intitulée : LeMcfr
tigophore , 1609 , in - 8° ; & de¬
puis fa retraite à Geneve , il y
donna Le- Franc - Archer de k
véritable Eglife , 1619 , in -8°.
Il eut un fils digne de lui,
qui fe fit mahométan à Conf-
tantinople , pour décliner la
jurifdiéHon de l ’ambafladeurde
France , qui devoit le jugerpour
un crime qu ’il avoit commis,

FUST ou Faust , ( Jean)
orfevre de Mayence , fut un
des trois artiftes qu

’on affocie
ordinairementpour l ’invention
de l ’imprimerie ; les deux autres
font Guttemberg & Schœffsr,
Il paroît qu’on lui doit particu¬
liérement les caraéieres fculp-
tés mobiles ; car il eft vrai¬
semblable que Guttemberg a
imprimé avant lui , ou vers le
même tetns que lui , fur- dis
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planches gravées - A l ’égard de
Schœffer , qui était écrivain de
profeffion , & devint depuis
gendre de Fauft , on ne peut lui
difputer la gloire d’avoir ima¬
giné les poinçons & les ma¬
trices , à l ’aide defquels cet art
admirable fut porté à fa per-
feélion . Le premier fruit de ce
nouveau procédé , qui conftitue
l ’origine du véritable art typo¬
graphique , fut le Durandi Ra -
tionale divinorum Officiorum,
que Fauft & Schœffer publiè¬
rent en 14Ç9 , & qui fut fuivi
l ’année d’après du Catholicon
Joannis ] ’anuenfis. Parut enfuite
la Bible de 146a , fi recherchée
des amateurs de raretés typo¬
graphiques . Ces trois ouvrages
avoient été précédés de deux
éditions du Pfautier par les
mêmes artiftes ; la première eh
1457 , & la rtc , en 1459 ; mais
exécutées au jugement de quel¬
ques favans , l ’une & l ’autre
avec des carafteres de bois
fculptés , quoique d ’autres pré¬
tendent qu ’elles font imprimées
avec des carafteres de fonte ,
excepté les capitales . Ces deux
éditions du Pfautier , excef-
fivement rares , font des chef-
d’æuvres de typographie , qui
étonnent les gens de l’art , tant
par la hardieffe , la propreté &
la précifion avec laquelle l’in-
duftrieux Schœffer en a taillé
les caraéteres , qui imitent la
plus belle écriture du tems,
que par la beauté 7 & l’elégance
des lettres initiales , imprimées
par rentrées de trois couleurs,
bleu , rouge & pourpre , à la
maniéré des camaïeux , & parla jufteffe & la netteté de l ’im-
preffion .Onconnoît cependant
des livres que l ’on juge plus an¬
ciens que ceux que nous avons

• F U S 20ï
cités , quoique la date , ni i«
nom du lieu & de l ' imprimeur
n ’y foient pas marqués . Tels
font : i . Une Bible de la biblio¬
thèque ttiazarine , imprimée
avec des çaraéieres debois mo¬
biles , en 2 vol . in - fol . II . Le
Spéculum vit ce humante, en 58
planches . Ili . Une Hifloire de
FAncien & du Nouveau Tefia-
ment, repréfentée en 40 figures
gravées enbois avec des fenten-
ces &. des explications latines,
fculptées fur les mêmes plan¬
ches . IV . UHijloire de S - Jean-
F Evangélifte , de même en 43
planches . ,V . Ars moriendi , en
24 pages , imprimées feulement
d ’un côté . Chaque page eft
compofée d’une eftampe en
bois , qui repréfente un exemple
des miières de la vie humaine,
avec quelques explications gra¬
vées fur la même planche ; les
feuillets (ont collés enfemble
deux à deux : ce livre a été
vendu looo liv . à la vente du
cabinet de M . Mariette , en
1775 . Ces trois derniers livrets*
qui font tous in - folio , prece¬
dent fûrement l ’impreflion en
cara &eres mobiles, & peuvent
remonter jufqu ’en 1440. La
Bible doit avoir été imprimée
entre 1450 & 145 5 .L’abbé Ghef-
quiere , long - tems affocié aux
Bollandiftes , prétend qu ’on a
un petit livret d’une date pour
le moins auflï ancienne , im¬
primé par un Jean Brito de
Bruges ; mais il parok certain
que cet ouvrage n ’eft point un
fruit de la typographie , mais un
manuferit exécuté avec de nou¬
veaux foins & une méthode
particulière , quoique l’inferipr
tion prife dans un fens abfolu-
ment littéral , femble , dire autre
chofe {vaye\ le Journ - hij}, &
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Utt. 1er. août 1780 , p . 5 ' 4 ) •
Gn a écrit & répété bien des
fois , que Fauft étant venu à
Paris pour y vendre une partie
de fon édition de la Bible de
1462 , & en ayant vendu les
exemplaires à vil prix , encom-
paraifon de ce qu ’on payoit
alors les Bibles manufcrites,
mais à des prix fort différens,
avoit été pourfuivi en juftice
par quelques acheteurs , qui fe
plaignoient de les avoir fur-
payés ; qu ’ayant même été ac-
cufé de magie , à caufe de la par¬
faite reffemblance qu ’on avoit
remarquée entre les caraéteres,
il avoit été obligé de s ’enfuir,
JVlais s ’il eft vrai que Fauft a
vendu à Paris des exemplaires
d ’une Bible , ce ne peut être de
celle de >462 , puifque le Pfau-
ïier imprimé cinq ans aupara¬
vant , abfque calami exaratione,
lui ôtoit le moyen de faire des
dupes . Quant à l ’accufation de
mfgie , c’eft un vieux conte qui
doit fon origine à l ’hiftoire du
doéfeur Fauftus ou Fauft {voyez
Faustus ) . L ’on ne peut dou¬
ter néanmoins que Fauft n ’ait
fait plufieurs voyages à Paris.

F U Z
Il y étoït en 1466 , & la preuve
en réfulte d ’un exemplaire des
Offices de Cicéron, publiés cette
année par le même Fauft &
Schœffer fon gendre , exiftant
dans la bibliothèque publique
de Geneve , à la fin duquel le
premier poffeffeurde ce livre a
noté de fa main , « qu’il lui a été
» donné par Jean Fauft à Pa¬
rt ris , au mois de juillet 1466 ».
On peut croire que Fauft mou¬
rut de la pefte , qui cette même
année enleva 40,000 habitansà
la capitale , pendant les mois
d ’août & defeptembre ; & d'au*
tant mieux , qu ’on ne trouve
plus que le nom de Schœffer-
feul dans fes foufcriptions des li'
vres imprimés poftérieurement
àMayence -Füy .GuTTEMBïRG,

FUZELIER , ( Louis ) Pa-
rifien , cultiva les lettres dès
fon enfance . Il fut rédaâeur
du Mercure , , conjointement
avec la Bruere , depuis le mois
de novembre 1744 , lufqu ’à fa
mort arrivée le 19 feptembre
1752, dans la 80c . année de fon
âge . Cet auteur travailla foui
ou en focicté pour tous les
théâtres de Paris.

ÇrAAL, fils d’Obed , alla à
Sichem , dans le deffein de dé¬
fendre & d ’affranchir les habi-
îans de cette ville , de l ’oppref-lion & de la tyrannie d ’Abime-
lecn ; mais il fe vit indignementtrahi par un certain Zébul , qui,
par les avis qu’il donna à Abi-melech , fut caufe que Gaal futbattu , mis en fuite , & fes trou¬
pes taillées en pièces , Gaal

G
étant rentré dans Sichem , Zébul
l ’en chaffa avec fes gens.

GABAL 1S , voyez ViixaRS
( l ’ahbé de Mont - Faucon de ).

GABATO, (Sébaftien ) for-
nommé le Nocher , Nauchrus,
mérita ce titre par fon habileté
dans la navigation . 11 étoit natif
de Venife ; il quitta fa patrie,.
& s’établit à Briftol en Angle¬
terre . Il tenta le premier fe
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